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10 Dela treflainste vie
XTI,

Defcendez,en particulser,eh detlas:

re{qwi furent fes paresns?

Sonpere fe nommoic loachim,
{a mere Anne, tous deux de la Tri.
budeluda, & dela race Royale de
Dauid, gens craignans Dieu, qui
faifoient leur demeure en Naza-
reth, ville de Galilée. Or comme
ils n’auoient point d’enfans, ils fup-
plierent la divine Prouidence de
leur en donner 3 condition de Iy
confacrer; bientof} apres viiAnge
les afleura que pour cerrain ils au-
roient vne fille, qui porteroitle ve-
nerable nom de Marie, & feroicia |

1oye , &la gloire deleur maifon, &
famille.

XI1V.
%dud efi<ce gu' arrina la Coniep-
tiondels Vwrge.

Elle fut conceu¢ le huictiefme
Decembre, la bonté dinine la deli-
urant du peché originel, & lapre-
uenant auec vaeabondance de gra-
ces, telle qu'il eftoir raifonnable,
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dela vierge Mavrie. It

quiett celle qui eftoit predeltinee
de toute eternité, pour eftre la tres-
digne Mere de Dieu, qui briferoit
en pieces, & ecraferoit la telte da
{erpétinfernal. Qui croiroit qu'vn
Fils zout-puiffant , & tout bon, qui
Juy eftoic fi affectionne & fireco-
gnoiffant, neluyait odkroyé ce pri-
nilege & pafledroict le pounant
faire?

. XV.
Jes dnaeﬂre: s & Parens eft orent- -
ils nobles?

Ellevenoit 'de la race de Dauid,
& du Patriarche Abraham, lefaint:
E(prit leur ayant promis , que le
Mefliz, &levray Sauueur du mon-
de nailtroitenleur lignéeselleauoie
aufli pour {us grands Peres , & bi-
fa’ycufxlcs Patriarches , les Pro-
phetes, les Roys ,les Princes , les
Iuges , &les Gouuerneurs du peu-
pled’Ifra¢l : la Pronidence diuine
ordonnant qu'en cecre fainte Vier-
ge s'affemblaft le fang Royal, & Sa-
cerdotal , pacce qu'elle deuoit cftce
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